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A Où De sr 7 9.3: 


‘ 


Varsovie, le 10: Août. 
Suite des séances de la Diite extraordinaire afsemblée à Grodnoi 


Du Mardi 30. Cette féance entière fur exclusive- 
ment confacrée à la difcufsion des motions & projets, pour 
ou contre la négociation avec la Ctur de Berlin; négo- 
ciation que follicitoit fortement le Miaiftre de certe Pois- 
fance . & dont M. de Siewers preftoit l’ouverture. 


nombre de difcours, -où les membres de Popposition dé- 
ployërent cette éloquence mâle, cette énergie vigoureufe 
qui caractérifenc de vrais républicains. Plusieurs membres 
peignirenr fous les traits les plus, forts, Pillégalité des 
procédés de $. M. le Roi de Prufse envers la République, 
le peu de fondement de fes prétentions , le defporifme de 
l’entrée de fes troupes en Pologne, au-mépris des loix 
les plus facrées, de la garantie qu’il avoit fuismême juré 
de maintenir, & de la foi des traités. Ils pafsèrent en 
revue quelques uns de ces traités, notamment ceux-de 
1773 & de 17090. Ils prouvérent jufqu’à FPévidence, que 
dans routes les occasions, la République avoit toujours rem- 
pli avec une exactitude fcrupuleufe, toures les conditions 
qu’ils iui impofoient, tandis qu’au contraire S. M. P. les 
avoit prefque roujours violées, & toujours au détriment de 
la Pologne. H y en eut même qui allèrent. jufqu’à faire 
entrevoir dans la conduite de,la Cour de Berlin, la caufe 
primirive & la fource des malheurs actuels de la Pologne, 
Les revers que nous éprouvons, difoienr-ils, remonter 
à l’époque où nous rompimes toutes les liaifons d'amitié & 
de convenances, qui nous unifsoienc à la Rufsie : Or cette 
ruprure, à laquelle la République ne s’eft prêtée qu'à re- 


rér, eft Pouvrage du Roi de Prufse; elle eft Peffer de 


fes fuggefrions, de fes confeils: elle a eu pour sobile, fes 
promelfes aufsi peu sincères qu’elles étoienr flareufes, & 
peur fondement, féfpoir qu’il nourifsoic adroitéñent en 
nous, dé le voir fouteair nos droits ea toure occasion, & 


“les protéger efficacement. — Certe Opinion fur entre au- 


tres celle de M. Suchodoiski Caftelan de Smoleńsk: beau- 
coup d’autres la préfentèrent fous des nuances différentes, 


Dés le commencement de la féance, deux projets 


‘d’une importance majeure, & Pun caracrère plus décidé, 


avoient. partagé les efprits. Le premier étoit celui de M. 
Mikorski, de Wyfzogrod, : fuivant lequel il devoit être 
enjoinc aux Chanceliers des deux Nations, de demander 
ofitiellement au Miniftre de Prufse : si le Roi fon maitre 
vowloit tenir ou non le traité de 1773. © Palliance qu’il avoit 
arètée avec la République, pendant le cours de la dernière Diète, 
Le fecond, celui de M. Drewnowski, dé£omzysk, tendant à 
faire décrèrer des pleins-pouvoirs pour la Députation, aux 
fins d'entrer en négociation ‘avec M. de Buchholtz, fur- 
tout pour ce qui avoit trait au commerce. MM. Miaczyr. 
ski, de Lublin; Wisdek, de Rawa; Podhorski, de Czer- 
niechow &c. appuyoienr ce dernier projet , mais ils avoient 
pour antagoniftes. MM. Suchodolski Caftelan de Smoleńsk, 
Skarzynski, de Loméyisk; Choynowski, de Wisk; Boguc. 
ki, de Wyfzogrod; Kulwiec, de Wilna; Karski & Szy- 
diowski, dé Piock; Goslawski, Btefzyński, de Lublino, & 
beaucoup d’autres, qui tous demandoient que ce projet de 
M. Mikorski, qui avoit été pris en délibération, fut lu par 
le Secrétaire, conformement aux loix relatives à Porgani. 
fation des Diètes. Ille fur effectivement, mais cetre lec- 
ture ne mit point fin aux débats qu’il avoit fait paitre. 
Cependant ils furent fufpendus pour quelques inftans, 
par Pannonce que fit M. le Maréchal, d'une Note qu’il ve- 
noit de recevoir de M. l’Ambafsadeur de Rufsie, ( C’efe 


` celle qu'on a vue dans notre dernier No. fous la date du 30.) 
-Dès que la lecture en fut achevée, on reprit la ma- 


tière dont la délibération avoit été interrompue, & à le- 
xamen de laquelle cette Note donnoit elle-même occasion, 
Comme les efprits we paroifsoient pas plus difpofés qu’au- 
paravant à fe rapprocher, M. le Maréchal invita $. M. a 
donner fon avis fur cet objet; ce que le Roi fit à peuprès 
en ces termes, 

Engage par M. le Maréchal à donner men opinion 


Sans: 


être très orageufe, cette féance fait époque par le grand 


feuren£x FREE. Le at 


fur cette matière; après avoir fuivi avec l’attention la plus 
ferupuleufe , celles des divers membres qui viennent de 
parler ; après avoir profondement réfléchi la queftion que 
fe fait à lui-même, & que nous fait à tous, Île dernier o- 
pinant: Comment mettrons-nous en parallele dans le méme 


cadre, notre accès- à la Confédération de Targowice, & Les 


opérations de lg Diète actuelle? je ne puis faire à cette de. 


à 


manie d'autre réponfe , que celle qu’on ma déjà entendu 


‘énôocer il y a 15.jours4 favoir: que je n’ai accédé Pan- 


née dernière à cette Confédération, qu’avec la détermi- 
nation la plus ferme, de ne jamais confentir à la moindre 
cefsion de notre territoire. Lors que cette même Confé- 
dér: insifea plus tard, & d’une maniere si abfolue. fur la convas 
cation d’une Diète, je m°y prêtai d’après les déclarations 
exprefes des Cours, fous les aufpices defquelles elle agis- 
foit; déclarations qui portcient: ,, que ces Cours vouloient 
traiter avec les Polonais, comme avec un Peuple libre.“ Ce 
fut fur ce fondement qu'à Pouvèrture de cetere Diète, je 
renouvellai Pafsyrance que j’avois déjà donnée ; que la Na- 
tion ne seroit ÈS ne pouvoit étre forcée à aucune démarches 
par aes moyens violèns. Cependant, ces violences que nous 
Croyions. n'avoir point à redouter, s’annoncèrent bientôt 


après, & la Narion captive dans fes choix comme dans fes- 


Opérations, fe vit contrainre d’accèder à tout ce qu'on 
exigea d'elle. Voyant encore aujourd’hui ma volonté ena 
travée par la même prépondérance , je ne puis que faire 
la même réponfe...:.Qùant aux projets mis en délibération, 
& fur lefquels on demande mon avis, je réquiers moi-mé- 
me celui du Sénat, ne me croyant ni afsez de pénétra- 
tion, ni afsez de lumières, pour éclairer l'opinion de PAs- 


| femblée. «6 ` 


Ce difeovrs du. Roi ne ramena point les efprits à une 
Opinion plus undouxe, % m’empêcha pas chaque parti de 
t 5 3 csudat, le projer dont il foilici. 
toit Padoptiom. Cemme M. vel insiftoic lue un res 
cueillementc dé fuffrases en faveur du SIEN s Die Letypewe 
ski objecra, qu'un projet de ce genre, fut-il adopté, mapa 
Porteroit aucun-remede aux circonfrances critiques où fe 
trouvoit Ja Pologne, d’auranc que le Roi de Prufse pour- 
roit toujours dire, gwil y avoit, f9 gWil y a encore des 
ere ee en Pologne.— Eh bien, répliqua Mikorski, que le 

oi de Prufte les désigne, $È tous les Jui remettrons tous pour 


prix de celte découverte. Fe préfume que M. de Czernicchôwe 


ne s” opposera point à ce que mous lui fajrions un tel préfent. 
D'un autre côté, M. Rokofsowski qui tenoit pour le 


projer de M. Drewnowski, demanda qu’il fur décidé, ge 


rédigea en cénféquence une proposition, qu’il voulut pors 
ter aux voix, Cette proposition au lieu de faire cefser les 
débats, en occasionna de nonveaux.—Sur ces entrefaites, 
quelques membres demanderent qu’on fit lecture de la conse 
titution de 1748. fur l’ordre à obférver dans les Dières. 
Le fecrétaire remplie de vœu des Etats- & fit cette lectn- 
re, mais on ne gén accorda pas davantage pour cela, 
Alors S.M. cunfeilla de fe conformer à la teneur licrérale de 
certe loi, & de décider entre les propositions conteftérs , 
par un He à de. fuffrages. En conféquence, M. le 
Maréchal porta”4üx voix la proposition fuivante : d lag 

le des deux propositions. énoncées fouserira-t-on, ou de ce 
de M. Mikorski, de Wyfzogrod, fur Pacceptation de fon proa 
jet, ou de celle de M. Rokofsowski , de Befsk, touchant l'accepe 
tation $8 la décision du projet de M. Drewnowski? Le recueil- 
lement achevé, M. le Maréchal annonça qu’il fe trou- 
voit un nombre égal de fuffrages en faveur des deux pro» 
positions, & que ce nombre étoit de 53 pour chacune. 

5. M. à laquelle il étoit dévolu de réfoudre cette pa- 
rité, appella prés du trône fon miniftère , & dit: voulant 
me préter aux vues des deux partis, d'un côté je demande que 
ma voix fase pencher la balance en faveur du projet de M. 
de Betsk, ( Rokofrowski, ) mais de l’autre, j'insifte fur 
æ que conformement, à ,eelué de M. Tikorski, les Chanceliers 
démandent officiellement à M. Envoyé de Prufie, si le Roi 
Jon maître veut remplir ou non, la teneur dutraité de 1773. 8 
de la dernière alliance." Ænfuire de quoi, la féance {ut levée. 
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Du Mereredé 31. Comme la féance de la veille avoit . 
été excluisivément confacrée à la difcufsion des projets, pour 
ou contre la Dépuration que réelamoit le Miniftre de Prus- 
fe, celle-ci fe pafsa de même en obfervations plus ou. 
moins analogues à la nature & à l'étendue des claufes ou 
veftrictions, dont les pleins-pouvoirs donnés à cette Dépu- 
tation devoient être munies. Les deux partis Animés par 
un patriotifme qu’ils difoient égal, bien que dirigé à un bùt 
trés différent; donnant tous les deux pour bafe uniforme, 
(le bien-être général & particulier, ) à des opinions direc- 
tement contraires; ces deux partis firent reparoitre & 
foutinrent avec la même énergie, tous les argumens qu’ils 
avoient déjà fait valoir, les uns contre toute négociation 
avec. le Roi de -Prufse > comme ne pouvant produire d'au- 
tre réfulrat, que la honte & le malheur de la Pologne ; 
des autres en faveur d’un arrangement légal, & ftipulé 
‘avec prudence, comme le feul moyen d’éloigner les revers 
„qui menagoient encore la République. Les principaux mo- 
. tifi qu'employoient. contre cette, négociation projective, 
les membres de lPopposition, étoient entre autres le’ peu 
de fidélité dé S.M. P. à tenir fes engagemens; l’habitude où é- 
tojt ce Pce.de ne remplir les obligations que lui impofoienc les 
traités les plus folemnels; qu'autant qu’elles fervoient fes in- 
térêts ; la marche sinueufe qui depuis long-tems étoie de- 
venu le principe & le mobile des opérations minifrérielles 
. de fon Cabinet; le plan qu'il avoir hérité de fes prédéces- 
feurs,-& auquel il tenoit encore plus qu'eux , de féduire 
pat l’aftuce de fa diplomatique, ou de fubjuguer par la 
force dè fes armes &e. On prouva toutes ces afsertions, par 
divers exemples déduirs de la conduite des anciens Ducs 
de Brandebourg & Rois de Prufse, qui avoient du les pre- 
miers germes de leur grandeur, à l'amitié , aux bons of- 
fices de la Pologne; & qui cependant mavoient laifsé é- 
chapper aucune occasion d’afloiblir cer Etat & de Pabbaifser, 
[oit par eux-mêmes, foit par fes voisins. On en conciuoit 
que. le Roi de Prufse actuel, -payant à Pexemple de fes 
devanciers, jamais rempli les claufes des traités les plus 
légalement arrêtés avec la Républiqüe ; qu'autant qu'il 
y trouvoit fon intérêt perfonnel, la faine politique, une 
prudence circonfpecte ne permettoienr pas d’atrendre de 
ce Prince, plus de fidélité dans les nouveaux engage- 
mens qu’il prendroit, On en appelloit à la dernière Note 
de fon Miniftre, qui donnoit le nom d’évasives aux récla- 
mations si juftement fondées des Etats, tandifque c’étoit 
fa Note elle-même qui portoit ce caractères; Xe. Ke. Tel 
eft à-peu-pres le réfumé des difcours.de MM. Suchodolski, 
Mikorski, Gotyñski, Kimbar, Btefzyñskis Gostawski, Kar- 
ski, Skargvñski À nvestor ava feulement dans cerre fé- 
-anco s mais. dans toutes celles où il s’eft agi d’ouvrir des 
négociations avec la Cour de Berlin. a ; 
Cependant malgré tous les efforts de Popposition, | 
pour empêcher ou du moins éloigner une démarche, dont | 
elle avoit développé tous les dangers, les inftructions pour 
les députés, qui devoient entrer en négociation avec M. 
de Buchholtz , furent décrètées à cette féance, & l’on en 
remit la formule à MM. les Chanceliers, pour les rédiger 
dans le jour, & les foumettre à l’examen de la Chambre. 
Nous donnerons plus bas cette formule ou injonction, 
laquelle a été pafsée en loi. | 
M. le Maréchal termina la féance, par un rapport fur 
la Note remife le jour même, par les Chanceliers à M. 
PEnvoyé de Prufse, & fur la réponfe qu’il y avoit faite 
aufitôt, Elles font de la teneur fuivante. 


Note remise par ovdre expris du Roi & des Etats ,à M. 
de Buchholtz Envoyé extraordinaire 9 Ministre Pléni- 
potemtiaire de S. M. le Roi de Prusse. 


Le Roi & les Etats de la République afsemblés en 
Diète, fous le nœud de la Confédération, prenant en 
considération la note de M. de Buchholtz; Envoyé extraor- 
dinaire & Miniftre Plénipotentiaire de S. M. le Roi de 
Prufse , en date du 20 du cour: comme cette Note paroit 
avoir pour objet,de nouveaux arrangements entre: la--Po: 
logje & S. M. Prufsienne, & qu’il exifre déjà entre les 
deux rats, outre le traité de 1773. celui d'alliance conclu 
en 1790. auquel la République ne peut fe reprocher d?a- 
voir en rien dérogé; les fous-signés font chargés de deman- 
der à M. Envoyé, si S. M. Prufienne fe croit de fon 
côté liée ou non, par le dit traité d’alliince. La haute 
opinion que les Hrats aiment à fe former de la loyauté 
du caractère de ce Souverain, ne devant pas leur laifser de 
doute fur fa fidélité à rempiir des engagemens folemnel- 
lement contractes, qui ont établi un état folide d’amitié 
& de bonne harmonie, entre ce Prince & la République de 
Pologne ; Ils ont enjoint également aux fous-signés de re- 
préfenter à Monsieur Envoyé, combien la préfence des ! 
troupes Prufsiennes , dans une partie des domaines de la 


République; préfence qui eft si à charge au pays, con. 
traste avec la nature des rapports fubsifrans entre la Ré- 
publique & S. M. Prufsienne. Les fous-signés fe trou- 
vant en conféquence dansle cas de réquerir Monsieur 
PEnvoyé, pour qu’il évite s’émployer efficacement auprès 
de fa Cour, à leffet de la porter à faire retirer fes ciou- 
pes des Provinces de la République, qu’elles occupent » 
s’attendenr à recevoir fur cer objet, une réponfe facisfai- 
fante. — Fait à Grodno, ce 31 Juillet 1792. 

Le Pce, Ord: Sutkowski Gr: Chan- Casim: Cte: de Plater Chane 

selier de la Couronne. celier de Lithuanie. 


Note en réponse à celle ci-dessus , remise le méme jour par 
M,- de Buchholtz Envoyé extraordinaire de Prusse. 


Le fous-signé Envoyé extraordinaire & Ministre Plé- 
pipotentiaire de S. M. le Roi de Prufse, n’a pu qu'être 
furpris du contenu de la Note, que les Erats de la Ré- 
publique afsemblés en Diète, fous le nœud de la Confé- 
dération, viennent de lui adrefser en date d’aujourd’hui. 

Il s’emprefse néanmoins de répliquer áu même ins- 
tant, que l’objer de cette Note répondant d’uñe manière 
évasive, tant à la Déclaration donnée par les deux Hautes 
Cours alliées: de Berlin & de Pétérsbourg, qu'aux Notes 
données depuis louverture de la préfente Diete, tant de 
fa part, que de celle de $. E. M. l’Ambafsadeur extra- 
ordinaire & Pléniporentiaire de Rufsie ; il ne fauroit que 
fe réferver de donner une plus ample explication für certe 
matière, dèsque la Députation qui a déja traité fur les 
mêmes objets , avec S. E. M. l’Ambafsadeur de Rufsie , 
aura commencé fes féances pour traiter avec lui. 

Fait à Grodno, ce 31 Juillet 1703.— Louis de Buchholtx. 
Formule d’inscructions pour feruir de règle à MW. les 
Députés, dans le cours de leurs négociations auez Mr. 

PEnvoyé de Prusse. 


Comme le concours des circonstances füuneftes où fe trouve 
notre patrie, ne nous laifse pour le moment, le shoix d'aucun 
autre moyen propre à ramener dans le fein de la Répu- 
blique, la füreré & la tranquillité qui lui fonc ravies, que 
celui de céder à la fupériorité des forces, ainsi qu'aux 
violences employées parles Puifsances voisines, pour nous 
contraindre d'entrer en négociation avec Elles; en cone 
sidération tant de la Déclaration & Notes qui Nous ont été 
remifés dernièrement , au nom de S. M. P. que de la 
réponfe du 8 Jvillet, préfentée d’après Nos ordres, aux 
miniftres des deux Cours refpestives; Nous Roi & Etats de 
la République afsemblés en Diète, aurorifons la Députarien 
déj} nommée par Nous, aux fins de traiter avec M. PAme 
bafsadeur de Rufsie, à ouvrir aufsi des conférences avec 


| M. de Buchholtz Envoyé extraordinaire & Miiftre Plé- 
:nipotentiaire de S. M. P. & enjoignons en conféquence à 


la dite Députation, d'effectuer avant tout, ce dont nous 
avons témoigné notre desir, dans la note du 37 Juillet, 
remife au fus-dit Miniftre de S, M. le Roi de Prufse, 


Mais comme pour cimenter d’une manière stable, 
la bonne harmonie entre les deux Etats, il eft de la der- ` 
nière importance de déterminer entre Eux» & avec la 
précision la plus exacte, tour ce qui a trait aux objets 
d’économie & de commerce, & de donner pour bafe à cer 
arrangement, des convenances égales. & communes, vu que 
ces objets ont toujours donné lieu aux différends multipliés 
qui fe font élevés à diverfes époques entre lą Pologne & 


les Etats de S.M. Prus: A ces caufes, nous enjoignons aus+ 
si à MM. les Députés , de m'étendre leur négociation a- 


vec M. l'Envoyé de Prufse, à aucun autre objet, que 
ceux qui concernent les claufes & stipulations du trairé 
de commerce à conclure ; leur prefcrivant de plus, en 
conformité du ferment qu’ils ont prêté, d’avoir foin dan 
tout ce donc ils conviendront projectivement avec le die. 


Envoyé, relativement aux intérêts de commerce au au- 


tres, de s’abstenir fcrupuleufement de la moindre difeus- 
sion, qui pourroit avoir rapport à une cefsion quelconque 
de territoire, domaines, villes ou ports appartenant à la 


: République, HAE à 


. Ils devront également réferver la conclusion défini. 
sive des affaires, fur lesquelles il eft de leur refsort de 
traiter, felon la teneur des préfentes inftructions, à Pap- 
probation ou reprobation de la Diète..... En. conformité 
de ce que defsus, Nous enjoignons aux Chanceliers des deux 
Narions, de rédiger les pleins-pouvoirs nécefsaires pour MM. 
les Députés, & de les foumettre à Notre examen. s.. 

Le 1. & le 2 Août, il my eut point de féances. A 
celle du 3. MM. les Chanceliers préfentèrent le projet 
de pleins-pouvoirs qu’ils avoient rédigé, d’après la formule 
d’inftructions adoptée à la féance du 31 Juillet, A la fuite 
d’une longue difcusion » ce projet fut décrèté à l’unanimi« 
té; en conféquence ; la ere, conference eut lieu le g. 


, 


Le rer. de ce mois, M. Pulawski nonce de Wothynie, 
& Vice-Maréchal de la Confédération de Targowice, a cé- 
lébré l’octave de la fête S. E. M. de Siewers, par un 
diner fplendide, fuivi d’une illumination & d’un feu dar- 
tifice. On y avoit invité le Corps diplomatique, les mem- 
bres des Etats, & toutes les perfonnes diftinguées de 


Grodno. 
E RANCE. 


Suite des événemens politiques dans le cours de Œuillet. 
Du 1g, Drouer fe plaint que les réftes de Marat foient 
encore fans fépulture. Bentabole demände qu’on s'occupe 
des moyens d’honorer fa mémoire. ; 
p La veille de la mort de Marat, dit David, la fo- 
eiété des Jacobins nous envoya, Maure & moi, nous in- 
£ormer de fes nouvelles. Je le trouvai dans une. attitude 


qui me frappa: il avoit auprés de lui un billot de bois, 


fur lequel étoient placés de l'encre & du papier. Sa main 
fortie de fa baignoire, écrivoit fes dernières penfées pour 
le falut du peuple. Le Chirurgien qui a embaumé fon 
eorps, a fait demander de quelle manière on l’expoferoit 
aux regards du peuple, dans PEglife des Cordeliers. Or on 
ne peut découvrir quelques parties de fon corps, car vous 
favez qu'il avoit une lèpre ,& que fon fang éroit brülé; 
mais j’ai cru qu’il feroit incérefsant de Pofirir dans Par- 
titude où je Pai vu, écrivant dans fa baignoire, « 

La Convention décrète qu’elle afsiftera en Corps, aux 
obféques de Marar. Un autre décret chargea la Nation, de 
l’acquittement de fes dettes. 

David s’efc rendu avec fes collegues à la fection du 
théatre François, pour exécutér le décret de jia Conv: & 
expofer le corps de Marat. La putréfaction du cadavre 
de Pami du peuple ; a rendu l'exposition nue impofsible. 
Il ne fera: vu qu’à demi-corps ; couvert d’un drap mouil- 

‘lé. Il fera inhumé ce foir, après avoir été expofé -aux 
regards des amis de la liberté, dans le jardin des Cordeliers. 

Le convoi funebre de Pami du peuple, s’éft exécuré 
le 16. avec la plus grande pompe. Les fections y ont afsifté. 
quelques-unes avec leurs drapeaux, mais toutes avec leurs 
bannières; un peuple immenfe fuivoir le cortège. Quatre 
femmes portoienr la baignoire, dans laquelle fe trouvoit 


Marat lotfqw’il tut afsafsiné. Au bout d’une pique, on 


voyoit fa chemife enfanglantée. Venoit enfuite un lit de 
bois, porté par des citoyens , fur lequel étroit placé le ca- 
davre de Marat; on voyoit la tête à découvert , on diftin- 
guoit le coup porté par Pafsafsin. Le cortege a parcowru 
plusieurs rues, Pendant fa marche, on a entendu diffe- 
rentes falves d'artillerie. Enfin à dix heures & demie du 
foir, les refces de Marat ont été inhumés dans la cour 
des Cordeliers, entre quatre tilleuls. Au bas de fon lit 
triomphal, on lifoit ces mors: Marat, Pami du peuple, 
essafsiné par les ennemis du peuple—Ennemis de la patrie, 
modérez votre joie: îl aura des vengeurs. 


On juge dans ce moment la jeune fille qui a afsafsiné Pami 
du peuple ; fa contenance eft fiere, fes réponfes font éton- 
nantes. „ Je ne mattendois pas, dit elle à fes Juges, à 
paroïitre devant vous ; j’avois toujours compté que je ferois 
livrée au peuple, déchirée en morceaux, & que ma tête 
promenée au bout d’une pique, auroit accompagné Marat 
fur fon lit de parade ; auroit fervi de ralliement aux Francois, 
s’ilen eft encore qui foient dignes de ce nom. Au furplus, si 
j'ai les honneurs de la guillotine, & si mes froides reli- 
ques font inhumées ; elles auront bientôt les honneurs du 
Panthéon; & ma mémoire fera plus honorée en France, que 
telle de Judith à Béchulie.« 

Le jugement de mort a été prononcé; il a été exé- 
euté le Iy au foir, 

» Les dépêches que Charlotte Cordé apporta à Du- 
perrer; & qu’elle lui remit peu après fon arrivée de Caën, 
communiquées Enfeite par celui-ci au fameux Fauchet, E- 
vêque Confritutionnel du Calvados, étoit nne lertre de 
Barbaroux , coilégue de Duperret dans Ja Députation des 
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tenu de la lettre, „ Je t'adrefse , mon cher & bon 255 
Vouvrage de Salles, relatif à la conftitution ; c’est celui qu’ 
doit produire le meilleur effet, Jete prie de faire re- 
mettre chez le miniftre de l’intérieur , les papiers d’une 
Demoifelle, dont on te parlera Le citoyen qui porte 
lcerre lettre, s’intérefse beaucoup à cette affaire. Ici tout 
va bien; nous ne tarderons pas à être fous les murs de 
Paris....« — Cette femme ( continua Duperrét) ma prié 
de la conduire chez le miniftre de l’intérieur pour affaire. 
je le fis; mais ne trouvant pas le miniftre Garat chez hui, 
je me difpofois à y retourner avec elle à 8 heures du foir, 
moment où Garat reçoit les députés. Je demandai à 
cette femme, si elle avoit des pieces, pour réclamer 
auprès du miniftre; & fur ce qu’elle me répondit qwel- 
le n’en avoit point, je lui dis, que je n’obtiendrois rien 
pour elle auprès de lui Pendant lé cours de notre 
promenade , elle ma paru femme à intrigue , & occupée de 
quelqu’objet important. Elle m’a dit plusieurs fois, que 
je ne faifois rien ici, & que je devois aller rejoindre mes 
collegues à Caen. Je lui ai répondu , que mon pofte étoit 
ici, & que je ne le quitrerois point, Depuis ce moment 
je n'ai plus vu cette femme. Je ne connoifsois nullemenr 
Charlotte Cordé. Elle ma demandé mon adrefse, & j'ai 
pris la sienne, Pels fonc les feuls rapports, que faye eu 
avec elle. 

L’apologie de Duperret: ne fatisfit nullement la 
Convention , eft-3-dire, la Montagne, puifque celle-là 
n’a plus d’autre volonté , que celle que lui permet cette 
dernière. 

» Chabot interpella Duperret de lui dire, s’il n’avoit 
» point montré avec facisfaction la lettre de Barbaroux 
» à. Fauchet? « Duperrec répondit, qu’il l’avoit montrée 
à plus de 30 membres. Chabor lui demanda, » s’il n’a- 
» voit point diftribué des imprimés, & recu des afsignats 
» pour leur imprefsion? « Duperret dit que non, & que 
les imprimés que lui envoyoit Barbaroux, étoient déjà 
conpus à Paris. Levafseur obferva, ,, que ce n’étoit poing 
» Duperrer, qui en avoit fair la diftribution, mais Ra. 
: baud-Pommier. » Herault de Sechelles annonça, que le 
miniftre de l’intérieur avoit recu du Calvados, une lettre 
qui le prévenoit, qu’il devoit être afsafsiné. „Il me femble, 
dit il, qu'il y a une forte de rapprochement à faire de ces. 
lettres , & de la visite de Charlotte Cordé avez fon cone 
ducreur Duperret chez Garat. „ Courhon renchérit encore 
{ for ce rafonnemenrt. „ Chabot (dit-il) vous a dévoilé quel: 


| 


4, ques parties dela confpiration; elle s’étendoit bien plus 


-» loi, Je dois en prévenir le peuple; ils vouloient fe 
» porter au Temple, en tirer le jeune Capet, le couron- 
ner, Alors les Buzot, les Salles, les Barbaroux auroient 
» été les Confeillers de S.M. Louis XVII... ‘—On rendit 
en conféquence plusieurs décrets; mais ces ‘délibérations : 
furent interrompues par l’apparition de plusieurs Députa- 
tions de Jacobins, qui vinrent pleurer la mort de Ma- 
rat.» © Crime! (s’écrièrent les Députés de la fection du 
Contrat-Social } o fpectacle affreux! Peuple, tu as perdu 
ton ami! Peuple, tu as perdu ton foutien! Marat n’efc 
» plus! Nous venons ici le pleurer! David! ( peintre cée 
» lèbre par fon pinceau, plus célèbre encore par fon Ate 
tachemenr aux Jacobins, & à ce titre repréfentant de Paris 
à la Convention }—David , tu nous le rerdras! Et vous 
Législateurs, nous venons vous demander une loi nou- 
velle , qui fratue un fupplice terrible, dont Paffreux ap» 
pareil épouvante à jamais ceux, qui fongeroient à at- 
tenter aux jours des pères de la patrie, qui nous .res- 
„tents“ Les Pécitionnaires furent admis aux honneurs 
de la féance, 
Du 16. Un fecrétaire fait lecture de la piece fuivante: 
Les Députés de la Colonie de St, Domingue d la Gom: Nationale, 
» Reprefentans , les malheurs de St. Domingue font à 

leur comble: Polverel & Santhonax exercent fur cette Cos 
lonie, un defpotifme affreux: ils font emprifonner à leur 
| gré les citoyens, qui pour fe fouftraire à leur fureur, 
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Bouches du Rhone, lun des membres qui fe font fous-! font obligés de fuir dans les montagnes, ou fur un fol 
tralies à l’exécution du décret du 2 Juin, actuellement a- | étranger. Cés Commifsaires afment les ateliers, pour 
vec Buzot à la tête de linfurrection dans fes Départe. | fervir leur tyrannie, les colons à leur tour, arment les 
mens du Nord-Ouefr. Aufsi-t6t que Chabot eut fait fon | ateliers pour lescombattre, Si l’on n'apporte un promt fe. 
rapport dans la féance du r5 Juillet, on demanda un dé- | cours à cette inforrunée contrée, elle ne fera bientôt qu'u. 
erer d’arreftation contre Duperret, pour avoir reçu une f| ne terre de fang & de. défolation. Ces hommes pervers 
eorrefpondance de Caen , par la citoyenne Cordé. Duperret | paroïfsent être les agens de Roland & de Claviere. Par la 
voulut parler; on ne le lui permit point. Le décret fur | ruine de notre commerce , ils veulent fans doute feconder 
rendu; & il ne put fe faire entendre que comme accufé, | les vues ambitieufes de nos ennemis, & hâter la contre-ré- 
à la Barre. « volution en irritant les places maritimes. 
» Jeudi (dit-il) mes filles ont recu en mon abfence, On prononce un décrét d’accufation contre Polverel 
ün paquet à mon adrefse, contenant des imprimés que | & Sanrhonax. : 
Barbaroux m'envoyoit de Caen, avec une lettre dont je Faucher écrit de l'Abbaye où il eft détenu: ;,, Je nie 
donnerai lecture ; quoique j’eufse pu la cacher. Le porteur comme une calomnie atroce, le fait avancé par Chabot. 
éreit ne femme, celle qui a tué Marat. Voici le con- | Jamais, je l’atcefce, je wai vu la femme qui a afsafsiné 
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Marat, & cependant mon nom eft placé à côté de cet as- 
_fafsin, & je fuis proclamé fon complice... « Il rappelle les 
fervices qu’il a rendus à la liberté. On pañfse à Pordre du jour. 

Du:17. Delcher, un des Repréfentans du peuple en Corfe , 
eft de retour à Paris. Ila rapporté des renfeignemens fur 
la coalition de Paoli. Le Comité de falut publie qui les 
a examinés, a propofé & la Convention a déclaré Paoli 
traitre à la patrie, & Pa mis hors de la loi. Le Maire d’A- 
jaccio & plusieurs autres Adminiftrateurs de ce départe- 
ment, ont été décrèêtés d’aceufation.—Le confeil exécutif a 
reçu ordre de faire pafser en Corfe des forces fufffantes, 
pour s’oppofer à route invasion ennemie.—Barrére annon- 
ce que la flore Hfpagnole a paru devant Baftia, le 30 Juin 
dernier; mais que lagarnifon de cette ville s’eft difpofée 
à la bièn défendre ; que des boulets ont été chauffés aus- 


sitôt; que ces difpositions ont duré toute la journée, & 


que la flore Efpagnole a difparu pendant la nuit. 

Du 18, Les infurgés qui s’éroient approchés de Ver- 
non. le x2 de ce mois, 
reparu le 13. L’armée de la Convention a été au devant 
deux. Le chef de brigade Imbert, qui avoit le comman- 
dement. de Parmée en l’abfence du Général, a fait tirer 
30 à 40 coups de canon; les révoltés fe fonc retirés du 
côté de la ville d’Evreux, & Pacy eft évacué. D’ar- 
mée conventionnelle a enfuite bivouaqué, & le Général a 
fait toutes les difpositions pofsibles ; pour prévenir toute 
furprife, & repoufser les Caivadociens s’ils fe préfentoient 
encore. Tel eft le contenu d’une lettre des députés de 
la Convention dans le département de Pure, lue à la fé- 
ance d'hier, Une nouvelle moins agréable a fuccédé à cel. 
le-1x. Chabot a annoncé que la contre-révolution s'opère 
dans le département de l'Aveyron. Ses parens font per- 
fecutés , & les fcellés font mis fur leurs papiers. On s'at- 
_tendoit.qu'à cetre nouvelle, Chabot ajouteroit celle de la 
reddition de Condé; mais on a gardé encore fur cet évé- 
nement un profond silence, & la Convention ne seft occu- 
pée que de Marat, 
>. Les Lyonnois prennent toutes les mefures pofsibles 
pour résifter aux mefures de rigueur prifes contre eux. 
Ils arrêtent les convois defcinés à larmée des Alpes, & 
tout ce qui peut fervir à leur défenfe. Ils £ont de grands 
efforts pour opérer leur jonction avec les Marfeillois , qui 
viennent à Paris. Dubois Crancé eft en marche pour ta- 
cher de l’empêcher.— Nous apprenons que le bataillon de 
Marfeille eft entré le 8. à Avignon, - 

“Du 19. & 20. On informe l’afsemblée, que le Général 
Carteau a battu l’armée des Marfeillois, près d'Orange; 
qu'il leur a rëprisleerte ville, ainsi que celle d'Avignon 
& deux autres , qu’elle avoit déjà occupées dès le 9. qu’il 
Jui a enlevé toute fon artillerie, & une grande partie de 
fes munitions de guerre & de bouche; que -parmi les pri- 
fonniers, fe trouvent cinq de leurs Chefs; &c. &c. On a 
recu le lendemain de nouveaux détails fur cette affaire ; ces 
renfeignemens mieux Clrconfranciés, confirment les pre- 


miers. 
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Billaud de Varennes prononce un difcours fur les dé- 
putés détenus. Il les accufe,, d’avoir voulu fauver Louis 
Caper; d’avoir eu des correfpondantes avec Dumourier ; 
d’avoir protégé les arifrocrates, & cherché à oprimer les 
patriotes; d’avoir témoigné de la joie, routes les fois 
qu’il atrivoit de mauvaifes nouvelles à la Convention; 
d’avoir eu des correfpondances avec les adminiftrateurs des 
départemens , pour les exciter à la révolte qui éclate dans 
ce moment &c.s L’orateur conclut par demander un décret 
d’accufation , contre les membres désignés par le Comité 
de falut public. 

On décrète 
départemens. 


limprefsion de ce difcours & l'envoi aux 


Proclamation du Général Wimpfen. 


Félix Wimpfen, Général en Chef de l’armée des 
côtes de Cherbourg, & des forces départamentales du Nord 
_& de POuest de la République Françoife, une,.& indivi- 
sible: aux bons citoyens de Paris: falut.-—Déjà une fois 
jai contribué efsentiellement à fauver la République; & 
les factieux m’ont calomnié & perfécuté. Aujourd’hui que 
je fuis appellé à la fauver plus efficacement encore, ils 
me. profcrivent ; ils mettent må tète à prix, Les méchans 
vous difenc. Félix Wimpfen marche contre Paris; n’en 
croyez. rien. . Je marche vers Paris, pour Paris & pour le 
falut de la République, Py marche par le vœu du peuple, 
nonpas d’une faction du peuple d’une ville, mais du 
peuple de la majorité des Départemens, du peuple fou- 
verain» Comme aucun de vous n’en douteroir, si le pou- 
voir inquisitorial de la commune‘de Paris, permettoit aux 
journalifces véridiques, de faire circuler leurs feuilles. Bons 
citoyens de Paris: rallions-nous pour la caufe commune. 
‘Je commande les Normands & les Bretons. Frères, je 
fraternife avec vous; mais mes ordres portent de combat- 
tre tous ceux qui inquiéteroient ma marche, je les com- | 


& qui avoient été repoufsés, ont 


| bâttrai & je les vainerai; la verité fera entendue & la juss 
tice fera faite. Le Général. Félix Wimpfen. 

Cette Proclamation a étré fuivie de larrêté fuivant. 

» Lafsemblée révolutionaire, considérant que la ma- 
.jorité des citoyens de Paris, eft dans les bons principes, 
arrête que Pémbargo mis fur les comeftibles deftinés pour 
‘cette ville, eft levé provifoirement. “ E ; 

; Londres, le 24 Fuitlet; 

Jeudi dernier Lord Chatham remit au Roi, Pétat &la ` 
liste des vaifsaux qui compofent la flote du Lord Hove, 
! Il ajouta qu’on étoit enfin parvenu à compléter le nom-- 
bre des marelots ; ou que du moins il en manquoit très 
peu. On afsure que cette efcadre vient de mettre à la 
voile pour une expédition fecrete.— Une gazette de lop- 
position dir,que Chatham parloic au Roi, en Lord qui 
craint d’éclairer fon Souverain; elle afsure que la flote 
eft encore au port. 

Cette même gazette fair mention de plusieurs rixes, 
entre les troupes Angloifes & les mécontens de l’irlande 
& de PEcofse, rixes qui ont dégénéré en combats fanglans, 
où les Royalistes n’ont pas eu l'avantage. 

Le 19. on communiqua à S. M. les dépêches expé- 
diées par le Chev: Murray, du camp devant Valencien- 
nes: elles annonçoient une fuite nou-interrompue de fuc- 
cès. Cependant après leur lecture, on convint de la né- 
cefsité d'envoyer des renforts; en conféquence, on a décidé 
dy faire pafsér en atrendant 4000 hommes. 

Le 17. S. M. Britanique avoit recu de femblables 
dépèches de PA miral Gardner. On faifoit fous main courir 
le bruit, que le lendemain on repandroit dans Londres , 
le Bulletin officiel de la prife de la Martinique. Les po- 
litiques n’en croyoient rien; le peuple en doutoit: jus- 
qu’ici on n’a encore entendu parler d’aucun rapport. 

Le 22, & le 23. Les effets de banque-onr baiféé, 
quoiqu’on eut afsuré que les fuccès des armées combinées, 
les feroienr haufser immanquablement.—Deux des plus riches 
commerçans de certe Capitale, ont, fermé leur. comptoir 
cette femaine. 

De Bruxelles, le 23 Juillet.” - 

» Les travaux dont on s'occupe en ce moment devant 
Valenciennes, font les plus lents de tout le siege. Il s’a- 
git de faire fauter une partie du glacis, du chemin couvert 
& de l’ouvrage à cornes; pour cet effer Pon y a attaché 
les mineurs. L’on espère beaucoup que pour les pre- 
miers jours du mois prochain, il y aura une brêche fuffi- 
fante pour donner Pafsaut à la place, si elle persifre à fe 
défendre. Le feu des afsiégés eft toujours des plus violens: 
le nôtre eft aufsi si bien dirigé, que par fon effet il efe 
parvenu à réduire au silence plusieurs batteries ennemies, 
& à détruire une partie des ouvrages avancés, Cependant 
le bombardement & lPenvoi des boulets rouges , continuent 
avec une égale activite, Il s’eft encore manifefté plusieurs 
incendies trés violens dans certe malheureufe ville. Ces 
jours pafsés, Phôpital militaire a été la proie des flammes, 
ainsi qu'un magasin de vivres. Dans la nuit du 20. an zr, 
la gatnifon a de nouveau tenté une fortie, mais elle. 
été accueillie par un feu si violent, qu’elle s’eft retirée 
avec la plus grande précipitation. Parmi les défenfeurs de 
Valenciennes, fe trouve le Corps des dragons de la`li- 
berté, qui fe font diftingués, en conduifant l’infortuné Louis 
XVI. à lPéchafaud. Era 

Le 20. un Corps de troupes Françoifes venu du camp 
près de Douay, a attaqué avec impétuosité des avant-. 
poftes Prufsiens au-defsus d'Orchies. D'abord par la fu- 
périorité du nombre, ils parvinrent à en faire reculer quel- 
ques-uns. Fiers de ce premier avantage, les Républicains 
voulurent poufser leurs fuccès plus loin; mais différens 
détachemens d'infanterie & de cavalerie étant furvenus 
fur ces entrefaites, l’ennemi fut alors poufsé avec tant 
de vivacité, qu’il fe replia dans le plus grand défordre , 
après avoir leifsé fur le champ de bataille plusieurs hommes. 
Trois de nos bateries viennent d’être demontées par le feu 
des Francois, qui a fait en outre fauter un magasin à poudre 

La gazette de Leipzik ‘porte, qu'en conféquence des 
accusations tvontinuelles intentées contre le Général Cufri- 
ne; par les Jacobins, & par Marat jufqu'à fon dernier ins- 
tant, ce Général a été appellé à la barre, deftitué & rem- 
placé par deux Gén: dont un est Dubut. Il a du faire à 
cette époque un nouveau rapport, dans lequel il fait mon- 
ter à 130 mille hommes, le nombre de troupes fous fon 
commandement. Cependant il avoue que quelque nombreu- 
fé que fût certe armée, il n’a pas cru pouvoir hazarder une 
bataille, qui devoit décider du fort de toute la frontière, &° 
dont le:gain dans les  circonfrances actuelles, étoit plus 
qu'incertein.—Le bruit court ét»: que Valenciennes s’eft 
rendu le 27 Juillet, aux mêmes conditions que Mayence. 
Cela peur être ; mais nous artendrons pour lannoncer, que 


ï 


| noûs puifsions dire: cela eft. — On parle aufsi d'une nou- 
| velle affaire du 27. entre les Prufsiens & les François, près 


de Spire, qui a eu le même réfulrat que celles du r9. & 22. 


